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-Ecoite encbre le même phiflosophe, -,que je ne te nommie -pas
aujourd'hui, ayant mes raisons pouir ce, faire

C.Place-toi patja'pensée au soùmet.de I a plus haute moita-
-egne du glibe~ et de là, promenant tes regards sur toutes'les
nations, considère ce -qui se passe. Le -genre -humÉain- t'apparaîitra
comme %une immense. fourmiillière, de petits êtres, quise remuent
dans tous les ,sens, qui s'agitent, qui vont,*qui vieniâent, gjui-se
croisent, qui se heurtent,' qui -s'injuriènt, qui sè iptn
-quelques-.mottes de terre,. qui se battent, -qui. se .tuent, qui -se
livrent, sans repos ni trève, à -mille extravagances et.A mille
désordres.

ax Le monde, et -en particûlier P-Eùrope actuelle,. te fera l'effet
d'une vaste chaudière en ébullition. Tu -verras:les rois agités.sùr-.
leurs trônes chancelants, comme les matelots .suspendus aux
-vergues *pendanit.la ýt-,ipéte -et toujours -prêts--à toniber.; l'es-peu-
-nles mécontents, irrités, frémnissants, cherchanit à briser ce-qu'ils
-appellent leurs chalnèÉs sur lia tête de ceux qu'ils appçllent leuirs
'tyrans.

c-Regarde encore:- Vôioi venir, semblables au.x, -vagues -dé la
F-fneÈ en. dourrouý:, des révolutions qui se succèdent- avec une

étonnante-rapid-iité- Ces révolutions- ne troubléint.pas-seulemeùt
la surface--des choses, elles en bouleversent les pÉofondeur.s. ia

puatne sont pas seulement- politiques -et dynastiques,-eiles sont
sociales. C'eOst la substitutLion, nonL de personnes à d'autres -per-
sonnes, non-de -formes gouvernementales à--d'autLres formes.gôu-
vern'ementales; c'est la-substitution de pricpes à.d'antres.prin-
cipâ~, la mise en haut -de ce qui, d'après les lois éternelles,
-doit.être en haut; c'est le désordre en principe.,etle- chaos -en
Téalité. -

gRegarde -to4j ours : A-vantç pendant et après .ces iévoluLions,
-des. calamités, des guerres, des-ruines, du sang, de .moistrueuses
inianlités, des :divisions et des haines qui -arment les peuples
-contre les peujples, les:provinces -contre -les-provinces, -les familles
-contre les familles, les ciwcïeus contre les -cit oyens, et qui font
-de. YeXisenIe uïi 1lng- supplice.

Ajoutons -à cela, dirai-Je eln -finissant cette lettre, les infirmités,
les-maladies. la -mort, toujouirs et protspedssurnios

nête, et r:cennaissons que le bonheur susrhépndus-ae
-taIîtLd7énergoie, ne -sau rait se-rencon trer-ici-bas.; -eteqnLe Dieu -n'a
pn n-lue n-,i-i désir -au coeur -de. l',homme sans vouloir[ le-satisÇaire. MasStndans -sa -haine cne-eereIncarné

t-Vcontre ceux qi aign p'eler ses frère a -toujours- travaillé


